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Petit se: mon adressé à des voleurs

Une troupe de voleurs venait d’arrêter un vieux curé.
Ils lui demandèrent, pour toute rançon, un petit sermon à 

leur portée.
— Mes chers amis, commença le bon prêtre, je vous plains 

de tout mou cœur. A l’exemple de Notre-Seigneur, vous êtes 
nés dans la pauvreté, vous ne cessez d’être insultés, jugés et 
condamnés comme le Sauveur du monde.

— Bravo I crièrent les bandits, flattés de la comparaison.
— Enfin, mes chers amis, lorsque vous êtes arrêtés, vous su­

bissez, comme le Christ, une mort ignominieuse en présence 
d’une multitude qui se moque de vos tourments. Comme le 
Christ, après la mort, vous descendrez aux enfers. —Mais vous 
y resterez, bien sûr !

Lettre d’un petit écolier du Tanganika

Le Père Depaillat, de retour de l’Afrique équatoriale pour 
refaire sa santé épuisée par onze ans de travaux dans la mis­
sion du Tanganika, nous communique la lettre suivante. Ecrite 
par un jeune Nègre d’une dizaine d’années, élève au petit sé­
minaire de Karéma.elle es.t aussi remarquable par la délica­
tesse des sentiments qui y sont exprimés que par la calligraphie 
dont elle est un petit chef-d’œuvre. No»s regrettons que la 
mauvaise qualité du papier et de l’encre ne nous ait pas permis 
de la reproduire par lu photographie. Bien des petits Euro­
péens, de l’âge de cet enfant, n’auraient pas fait aussi bien. 
Celte lettre, qui n’a été ni corrigée ni inspirée par aucun mis­
sionnaire, fait grandement honneur et à l’élève et aux Pères 
qui l’ont formé ; nous la traduisons aussi littéralement que 
possible :

Karéma, 17 juillet 1901.

Bien-aimé Père Depaillat,

Bien le bonjour, mon Père bien-aimé; je te salue de tout 
eœnr.in té, 6, Paris, XIII.


